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COKSQL DES 
Paris, 29 juin.— Les ministres s* sont reli

ais ce malin a. l'Elysée, sous la présidence 
lie M- Loai et. 

M. Uetcassé e é**r*éee»>tiais»*ace an Con
sei l des nouvelles qu'il a reçues de Cbine. 
On trouvera ces in.ormaUons d'autre pari.' 

Les crédi ts supplémenta ires 
Le nsraiatr* des Un an ce» a entretenu le 

OonseC des eiverees qaestlons qu* ne ratta
chent à la<d.i*cussion aee-créeii? supplémen
taires et de la loi sur les quatre contribu
tions qui viendront en discussion, II y a tout 
heu de soct-cére.aa r*ai*aaaoca>oat de la •*-
aaaine procnatne. 

Projet judic ia ire 
Le carde des sceaux a lait signer par la 

Président de la République un projet de loi 
ayant pour bat de sectionner les Chambres 
correctionnelles dn tribunal de la Seine, 
eomme celles du tribunal civil. 

TOMME 
Paris, 29 iuin. — LtMéM 

MB. sosa ka ereetdea— éo 
cr s'ouvre a z heu

re*, soâa ta préside»** „ 
donna lecture d'une lettre par laquelle le &SS ahurie* l>up»y. él* sénateur, donne 

demissioa de député. 
t'AUfiiEUTATIOfl M LA FLATTE 

L'ordre de jeor appelle la suite de la die-
auastoa : 1' du projet de loi relatif a l'aasj» 
me i.tallon de la noue ; if de ta proposition 

— le i de lot de M. Kleury-riavarin, sur 
objet (urgente déclarée). 

s», «rtue.ev* dévstoppe un ameaéement 
tendant a auginenter de oo millions les cré
dits affectés aux lotpuieur , sou s-maria* 
sntiaiersiSTScs avec o. libation d en faite ap
plication *•** un délai de deux ans. 

Discours de Semtwtt 
n w * j e t sot que le projet du gouverne-

raenl est une aorte d'appeau aux aatieaatls-
taa. qui va exciter les oueuvios et las j in-
« o s de ton* tas pava, c'est encore un mil
liard qu'on va jeter a leau ou qu'on va fais* 
évanouir eatuiiié» ee coup* de canon. 

Un veut de loile passe sur ruai-ope. L'Al-
*eme«ae a dé a voté raugxneRtatien de sa 
flett*. les aocteaists* sHessané* ont protesté 
flemme -nous protesteo* tel, non* socialistes 
français, contre le gaspillage de l'argent 
arr.ou* aux pi oletatrsa. 

L'orateur reproche à la CJaamtu-e d'aug-
meatac les dépenses proposées au lieu de les 
réduire, et de détruire par avança la crédit 
frn>"r. oui est cspendwït la meilleure arme 
u* la défense nationale. 
I II estime que c'est lotie de vouloir lutter à 
coupe de mil»»*»*» a la Mis centre l'Allema
gne sur terre et contre l'Angleterre sur mer, 
farce que i Ashsatasn» et l'Angleterre ont un 
onsomerce prospère, tandis que noire com-
sneree périclite. 

i l ter oie* sa disant qu'il faut s'attacher 
Bdaiuoaeaeiit a construire des naviree de dé
fense, spécialement aes sous -marius qui sont 

E t la uotie ce que sent pour l*ac i.ée de 
e le* milices nationales que réclament 
•oetalicte*. fVi.s epplaueiseeineala;. 

Ciôtitre de. la discussion 
. La vieux nationaliste ttteaater n*nt dé
tendre la vieille maria* et, en guise d'éco-
MuiKi , ce farouclie patriote propose d'aue-
n t i i f r de 68 millions ies crédits demandes 
par le goeeeeaeeaeat. 

Aprr* cette inter-ention de l'ancien amiral, 
la diecosstoa tàm raie est closs et l'on Basée 
a l'examen ée* divers articles du projet du 
geuveriiemeat. 

Le contre-projet Aimond 

pense totale à uta militons et le nombre de* 
havres a construire aux cul lires suivants : 
tu cuirasses dés adre de H.Bô tonneaux ; 5 
Is*lueur* cuiras» -s d* 12.600 tonneaux ; 98 
LemiTie>*i»Mtsiiir* o* -i"ô tonneaux ; ua nom
bre a deternainer ultérieure nent d* torpil
leurs sou»-marins et submersible?, dont 1* 
coût total a'éle era à «».800.u0o ri an s. 

L'annuité inscrite au budget pendant 
lept an* serait de 122 millions au lieu de 
lo.i.ow'i©*) 

L'orateur répond longuement, aux criti-
rjne* formulées par M. Lockroy contre son 
pro^rtauni. 

i l constate qu'on n'oppose aucun système 
ae siée. , „ . 

i l demande qu'on affecte 123 millions a 
teuasnentaUon de la nette. 

Ce qui di.érencio , dit-il, mon contre-
projet da pro et du gouverne nent, c'est 
que je demande die grande cuirassés au 
lieu de six. 

Avec le projet du gouvernement, nous 
aurions dans sept ans une Hotte inférieure 
k celle de l'Allemagne et uou* passerions au 
m rang. 

L'orateur s'attache à démontrer que nos 
arsenaux peuvent construire ces dix cuiras-
té* en sept ans. 

Quant au c lé financier du projet, les res
sources budgétaires suffiront. 

11 termine en taisent appel au patriotisme 
d* sa* coileg .UB. 

Déclarations de M. de Lanessan 

*L±i f?"'/S? iya . rJga e a e i*n»artne depuis m 
Ans, de 187u a 1886 noue avons surtout cens . 
3 E i 5 a . n * " , r e » ^ * m i i tr» aan» m ans* 
•uTctrropB' contre les eusse mis de Iv.st. 
. J ' a i e , après avoir étendu aMtt e.upir» c*> 

• * • " • * • • » » • avons 4 i songer a te déieaeÛaT 
et alors 11 a falla d S n a e r S a » * v ? t e £ T » r#».rtt*EÎ,ix ei auMl P I » Mpttiïtsam 
Pour lutter da is les mess totatatnea, noee 
avons constrolt d^« croise**» cuirassé» oui 
^ • • • • • • l ' é éxcellenis. * ^ 

. . * ? A o u r a n n l ' n o a » TOU" demandons le* 
creatu nécessaires pour construire cinq 
grands crois»»*» ••"'TT -*'*. *•-rilrlfft de lut-
îîr,2i> air?.if£ ^ r+ï-à" T e l e u r s s l « l -

Jr£L * l e t»*»•*»• Kous B-aveas doae pae 
aaaodOQn; la politique des mers lointaines, 
asses, ai nous devons songer a la défense de* 
colonie*, nous' devons aussi nous préoccu
per de Is défense des cotes d e * sauce. 

La défense maritime de la métropole corn-
pceaeâes batteries Je côtes, de* torpilleurs, 
de* sous-marins, i.a marine entière s'est pro-
n o n c e pour le programme que nous dé/ea-
doc* ici. 

Le ministre analyse les qualités et les dé~ 
faut* de* torpilleurs Les qualités sont réel
les : mais le* défauts ne permettent pas d'os-
Îiérer qu on puisse organiser la défense avec 
es torpil eues euls. 

Il est donc impossible de songer a créer 
ces flottilles de torpilleurs dont parlait H. 
i elietao; four être capable de défendre nos 
cotes, il faut que notre Hotte puisse, au be
soin, prendre l'oilensive -, elle ne pourra le 
taire qu'avec dee cuirassés. 

Le ministre expose les raison» pour les
quelles le projet a prévu le nombre de six 
oui rasées ; ce sera la la constitution d'une 
eeeadre parfaitement homogène et très 
forte. 

11 ne croit donc pas indispensable de met
tre dès maintenant en chantier dix cuiras
se* ainsi que le demande M. Aimond. 

Le miuistre termine eu disant qu* le* ef
forts demandés au pays n'ont point en vue 
une politique agressive pour les puissances 
étrangères. (Applaudissements sur de nom
breux banc*.) 

Déclaration de M. Caiilaux 
st. C a s i a m , ministre des finances, de

mande adonner des explications sur la partie 
financière du projet de loi. 

Au coora de la discussion, dit-il. on a émis 
le regret que le projet du gouvernement 
n'ait pas fait l'objet d'un rapport unique. Le 
gouvernement n'a pas voulu instituer un 
compte spécial, parce que le co npte spécial 
est contraire au régime parlementaire. 

-Mais, dit-on, le gouvernement ne demande 
pas assez de navire* et ne les aura pas assez 
» temps. 

N'o iblior.s pas qu'en France, tous les ans 
on n'arrive pas é dépenser tous les crédits 
votés pour 1*4 constructions navales. 

La Ministre explique qu'il est impossible 
& la Marine de construire pour plus de !o6 
raillions par an. Tout** le* Industries qui 
epltaboreat aux constructions nsvaies n'ont 

ministre de 1* marine, 
déclare que, e t l y a dans la presse de* par
tisans de là vieille et de la jeune marine, 11 
n'y a dans la mar-ae qu'une école, celle que 
représente te gouvernement, et 11 alarme 

jamais pu produire daveattage. 
Uaand on propose des dej 

meure en face une recette. épenses, il faut 
On a hésité h demander des ressources t 

Impôt direct, sur quel imp >t indirect fera-
t-oe posté le fardeau • sur l e euore, sur les 
droits d* doaaae, sur l'alcool ? 

La surtaxe sar l'alcool, boisson qui donne 
fc l ouvrier l'illusion des forces dont il a be
soin, ne peut-être que le prix du dégrèvement 
de* joissoo* hygiénique*. 

m a parlé de conversion. Parler de con
version actuellement, c'est méconnaître l'état 
du marché. 
REJET DCI CONTRE-PROJET AiMOMD 

-e insiste en faveur de l'adop
tion du centre projet de M. Aimond. 

a t imoai i , de sou cité, Insiste a DOU eau 
en faveur de sou contre-projet 

Le p r « u i « « i met aux voix le contre-pro
jet Aimond. Il est rep mssé par 38i voix con
tre li». 

La suite de la discussion est renvoyée & 
demain, psr tJti voix contre lui, puis l s 
séance est levée a 7 heures 3). 

S É N A T 
Paris, 99 juin. — La séance s'ouvre à trois 

beurea sous la présidence de M. Pu i i s r » . 
L ordre du jour appelle la première déli

bération sur la proposition d* loi tendant a 
augmenter le nombre des déc rations à at
tribuer aux troupes des services de la réserve 
de l'a rmée acti e, de 1 armée activa et de 
Vax née territoriale. 

après déclaration de l'urgence, le projet de 
loi est adopté. 

Le clieniiu de fer de Herguette 
.A Saint-Osner 

L'ordre du jour appelle la première délibé
ration sur 1* projet de loi concernant H 
ces-ion a la Co npagnie des chemins de fer 
da Nord des terrains mu.taire» déclassé* 
de* pinces d'Aire et de saint-*)mer pour lee 
Installations de la ligne de Berguette & St-
umer. 

L'urgence est déclarée : le projet de loi 
est adopté. 

Projets divers 
L'ordre du jour appella la discussion da 

projet de loi portant ouverture et annula
tion de crédits sur l'exercice ltsij. 

L'ensemble est adopté a l'unanimité de 
220 votants. 

Le t-éoat adopte, après déclaration d'ur
gence, le projet de loi tendant a modifier les 
articles i / i et 172 da Code civil, en conférant 
juii agents diplomatiques et aux ooosils le 
drott de procéder a l'étranger a la célébra
tion da mariage estre i-r.in.ais et une étran
gère. 

La séance est levée à 3 h. 40 et «envoyée à 
luudl. 

L ORDRE DU JOUR DE COTFiWE 

Décomposit ion du scrutin 
Paris, 89 juin. — L'ordre du jour de con

fiance au gouvernement, présenté hier par 
M. Dabief, après l'Interpellation de M. Klr-
miu L, aure sur le eas du cénérai Delanne, a 

été adopté par 2 îOeesa contre 0)3 sur 49» vê
tants. 

La majorité coraprerra le* sosialisteep l e » 
r^'.-atw-ee^ialisie», les radrea** et ut rtpu-

d 67* oaélilisset. e 
, drasster* e t antlsc 

La aatuioclté col 
183 rsaaVésv nalionl 
mi test 
A . 1 } ^ J ? œ abtt»a«lonnU*»eV 35 
étaieat absente par «page. 

U BÉCEPTiOU DE MMCMM0- tlTEfmtE 
Paris, 29 juin. — Le Couseil municipal de 

Parla, dan* sa réunion d au ouvd'hui, t'est 
occupé de la question Marchand 

M. tiRKBAi; VAL, président, a communiqué 
à ses oollegues la décision du ministre de la 
marine, d après laquelle Je lieutenant-colo
nel warenand, ofticier en activité de service, 
ne pouvait être autorisé a assister a la ré
ception. 

Le président du Conseil municipal d* -Pa
ri* a lu une protestation contre cettt déci
sion et a affirmé le droit d'esp rer qu'un jour 
viendra ou les m.nislres sero.it plus accessi
bles aux sen iments de la démocratie pari
sienne eu au'.orlsant la réception de la mis
sion Mai- -hand qui a -.onoru le pays. 

M. UALLI monte ensuite- à la tribune ; il 
constate que c'es. bien par ordre du gouver
nement que le colonel Marcnand ne peut 
être ro.u. Il dépese l'ordre du jour sui
vant : 

c i.n présence du refus d'autoriser le colo
nel Marcnand a accepler 1 invitation qui lui 
a été faite, le conseil proleste contxe ce 
refus, déclare que celte invitation était faite 
dans un but d'union et de concorde et que 
sou o écutiou sera simplement ajournée. 

A bas la caiolts i s'écrie M. COLLY. 
On crie, on gesticule, on s'Interpelle, on 

s'injurie et c'est au milieu du bruit que M. 
GALLl achève la lecture de sou ordrt du 
jour. 

— Je pr.e, dit-il, mes amis, de dédaigner 
les provocations d'où qu'elles viennent. 

Je continue la le ture de ma proposition 
qui a pour but d'honorer l'armée nationale, 
la patrie ei la uépublique en la peiaonne du 
soldat explorateur qui les a glorieuse.nent 
servies a un moment critique. . e rappelle 
qu'a uno époque ou le Gouvernement ne trai
tait pas l s soldais en suspect, a olilciers en 
activité de servi, o au même titre que le co
lonel Marcnand: le capitaine binger, le lieu
tenant de vaisseau Meyon et le lieutenant 
Mo latine, ont été reçus solennellement par 
le i.oiiseil municipal. 

Je propose que le conseil municipal main
tienne èneigiquoraeni pour la sauvegarde de 
sa propre dignité ims deu& dellbératious pré
cédentes régulièrement prises. » 

M. t a a e u a » * déclare n'avoir pas voulu 
faire une manifestation politique en l'asso
ciant a l'ordre du jour voté ullér.eurement. 
i l dépose un ordre du jour dans lequel 11 
déplore la refus du gouvernement d'autori
ser lé colonel Marchand a assister h la ré-

A 1 Exposition 
Paris, 29 juin. — Eatucpit de* nationalistes, 

le» vis taure, venus de tontes les parties 

naty 
parti 

auent à aiiluer thaque jour à 
, dont- le s u c e s dépars* le* plus 

optimiste* prtvtsli 
Le cattrr» des entrées constatées Jeter a été 

de 2'i3.0«, Aujourd'hui, 1» foute n'a pas été 
•aoins considérable. 

I l faut croit* «ee le pessimisme ou tout 
au Moins la ntésasteolie, est un sentiment 
plus aaoré dans ans esprits que noua ae 1er 
vendrions croire. On rencontre nomure de 
fer,* TOI, devaat le» merveilles de l'Exposi
tion, n'ont - a» lien de l'admiration pure et 
•impie, selle de la c hèfe > que Victor Hugo 
se vantait d'avoir pour âba espeare-d'autre 
pense* qu* ee le-et.- « Que* dommage I f>e 
toutes ces séductions, de tout ce décor, de 
toute cette* feules» dan* quelques mois 11 ne 
restera plu* rien I « 

is.t lia s attristent. Ils resse nblent à ce per
sonnage désolé — et désolant — qui, d s les 
premiers bourgeons printanlers apparus au 
bout dos branches, s'écriait : < Que o» tV-
heur !... Voila que nons marchons vers 1 hi
ver 1 > 

Je sais bien que leur angoisse de voir dis-
Îiaraltre ce* «palais exquis, cette Venise 
déale, ces quais des Mations, est encore 

une des formes de l'hommage. 
Plus on pleure, par avance, ce qui doit 

flair, plue on loue, par la, ce qui existe, l-'t 
il faut avouer que ce qui e.iste présentement 
— que ce soit en staff, en toile ou en plaire 
— est quelque chose de féerique. 

Oa peut bien rééditer maintenant et tra
duire dans tout loir charme oriental les 
Hfille et une Nuili ; ras khalifes n'ont ras eu, 
malgré leur omnipotence, les visions încroy-
bles et magique* de "l'Exposition de 190U. 

La uUËRRli (ME 
UN ULTfMATUHI AUX PUISSANCES 

Loyidre; 29 juin. — On télégraphie de San-
gha au Daily Mail que le gouvernement 
chinois a soumis au corps consulaire les 

' conditions suivantes : 
I Oue les navires étrangers n'approcheront 

I
! pas des orts de Woo -jung ni de la poudrière 

les marins ne feront pas d'exercice à terre ; 
au une patrouille ne sera faite par les étran 
gers oui laisseront les vice-rois assurer la 
protection de leurs nationaux ; les étran-

. gers s'abstiendront de tout ce qui pourrait 
exciter les Chinois ; ils ne se montreront 

; pas dans les localités qui n'ont pas de gar-

!
msor.s chinoises. 

Ces conditions sont considérées comme un 
uiiim-i'im dont le rerns amènera la rupture 
des relaxions entre le* autorités et les étran-

I ger.-:. 
: La situation & Sangha est grave. Ua nt-

ception organisée eu son ho.neur et parle- ! vire américain, un japonais et trois anglais 
quel il uemande, puisqu on ne peut le rece- , Y s * n t e a même temps qae deux croiseurs 

modernes chinois. 
I La garnison chinoise comporte C.OOO bom-
l mes, six canons ; dix sont dans le voisinage 

immédiat. 

\ttive.ltes Ottktettes françaises 
Paris, 29 juin. — AU conseil des Ministres 

tenu ee matin, M. Detcassé, ministre des af
faires étrangère* a donné connaissance du 
télégramme par le /cet >e vice-roi du l u n -

| M O , répendant au télégramme qu'il lui avait 
fait adresser par le ministre de Chine, dé
clare qu'il a pris toutes les mesures néces
saires pour que M. i-raoçois. ainsi que les 
missionnaire* et les agents du enenxn de 
fer regagnent le i on'iin en toute sécurité. 

e-roi a fait décapit r ceux qui avaient 

voir que le texte de cet ordre du jour soit 
communiqué au colonel. 

L ne très vive altercation s'élève outre Des
plats et Navarre. 

M. CULLf crie : A bas la calotte i Le tu
multe est indescriptible. 

pendant plus de dix minutes, les épHtiètes 
les plus sonores sonl è ua i^eos 

M. Ur.LLK/. déclare qu'il y a contradic
tion entr les ordres du jour de Mol. cna i -
temps et Galli. Le premier ne satisfait per
sonne en voulant salis aire tout le monde ; 
le second est cou u en des termes qui sont 
une véritable provocation a la.guerre ci
vile. 

LK PIU'CKKT de la Seine intervient a ors ; 
il dit que, dans l'ordre du jour de M. caili, 
une pnrase l'a profondément touché : **»««- ,_>«»»">* i a fouie contre nos compatriotes 
celle dans laquelle M. (.a»li a dit que le 7*9Ma4a-7 juin. Ils avaient voulu sortir 
Gouvernement traitait l'année en suspect. 

M. GALLi déclare qu'il ne retranchera pas 
un mot de sou ordre du jour. 

Le citoyen LA.* DiuN o-roposo le vote sur 
tordre du jour pur et simple, far bl outre 
JO, l'ordre du jour pur et simple est repoussé. 

Celui de M. oalli est adopté s mai ne le
vées. 

celui de M. Chautemps obtient 47 voix 
contre a. Doue, le projet de la reuepiteu du 
colonel Marchand est ajourné. 

« l 'Ai ssUfe r e n t r e la HTatlat « 
M. OKKBAUVAL 

du a Julu a-iruuTtmt la 
quelle le Conseil municipal a rapporte la dé
cision de ranciea Co.sei l visant l'achat du 
livre d* M. Lrbain couler. 

t Considérant, dit le décret, que la délibé-
ratioa de décembre 18ub sur l'achat du livre 
de M. Urbain 'johior, a été \ alable.neut an
nulée par décret du même mois. 

i Que cette delidération étant ine\istante 
eu droit, la déliocralion nouvelle est de nui 
effet. 

> Qu'au surplus, le conseil n'ignorait pas 
l'annulation prononcée, lorsqu'il a pris sa 
dernière dé iboration. 

> Qu'il a doue voulu se livrer a une mani
festation politiqae. 

> Annule la dernière délibération du con
seil. » 

AU milieu du bruit M. SAUTON dit qae le 
Conseil n'a qu'un délai de troia mois pour 
introduire un recours contre an décret a'aa-
nul t.ou. 

c e décret'part-il de la date où il a été pris 
ou de la notulcation ; 

Le préfet ne répond par. 
LABij Su II i i i ltt . sen étonne. C'est l'aveu, 

dit-il, d'une incapacité administrative no
toire. 

UN NOUVEAU JOURNAL SOCIALISTE 
Paris, 29 juin.— o n annonce h Pari*, dan* 

une quin aine de jours, d'un nouve.u jour 
nal socialiste quotidien : Le i'ecit a* , qui 
aura pour directeur le citoyen A. Kd.varc* *t 
pour principaut collaborateurs les citoyen 
Jules Ouesde, Vaillant, Alle.nane, Paul La-
faraue, Louis Grsnont, A. /.évaés, et-. 

Le P Ut Non suivra la politique socialiste 
révolutionnaire déterminée pal le congrès 
générai de décembre dernier. 

de 
S annan-Sen. 

M- i-ran-.ois et ses compagnons ont quitté 
Yun.au- en, la i l juin. Le 27 juin, ils étaient 
à rang- .'ai, é mi-cnemin du Ton^ln 

Des télégrammes de nos consuls à Shan
ghai et A che-r ou annoncent la délivrance 
de 1 ien-1'sin et la sortie de rèkin d&> minis
tres étranger*. 

Ce malin, le ministre d* Chine a Parts a 
avisé 1* ministre des •flaires étrangères que, 
par an télégramate reçu trier soir, i.i-tiung-
enaa-g l'a infosaM qu* les mlnietvee de» 
nuisaances t Pèttin seraient a M milles d* 
Xien-Xsio. 

Eniin, notre consul général télegrapate 1» 
28 que les vire-rois de Nanxin et d* Usa-
kéeu se sont eagagés à garantir la sécurité 
des étrangers dans les province* du Sud et 
du Centre, où Tordre n'a jusqu'Ici pas été 
troublé. 

L R troupes ètrançfôres os Qùo 
l'y CORPS DE 8 0 , 0 0 0 HOMMES 

La duré* d* l'accord entre les puissance» 
qui opèrent en Cuine semble définitivement 
ac uise a la suite des dernières négociations. 
L'accori intervenu a pour base le suuu gu> 
su point de vue des spn'eres dtnflnence et 
dos nrrangeraeiits commerciaux, ainsi qu'au 
p >int de vue de la nature des garantie* et 
des compensations qui seront exigeas da la 
Cnine. 

L'ar ,iéo internationale d'occupation com
prendra bientôt «o,-o i hommes. Rite sesa 
composée dans la proportion suivante : La 
Russie et le Japon auront chacun r.y*J0 
hommes. L'Angleterre on aura l-votij qui se
ront pris dans l'Inde. La Krance en aura 
8,'Xni. L'Allemagne et les entres puis auces 
on auront enacune ,oo\). 

Si la situation ne le^lgé pas en s'aggra
vait, le i orps d'armée de la Sibérie, q.ii a 
été mobilise récemment, ne franchira pas la 
frontière chinoise. 

t e t e liataineu dlnfantari* 4e marcha 
icolrjaél, M. de pdlacot), composa- ae -»ha -
taillorfs é Ht» htvavnes, provenant d'indo» 
Chine et déjfereaau « Ta-hou. 

Le 17e régime**» d'infanterie de marine 
(colonel. Latablsr), t t o i p u é de 3 batallson* 
& iMi homme*, fermés eu i-rance et «rot par
tiront par la \t»<f et le CocAar le 1er juillet, 
et le Coiom*» te 8 juillet. 

Le» homme* ont l'armement, l'équipement 
et l'habillernean prévue pour les toupes aux 
colonies-; tl* emportesont ea outré é*» p a i e 
talons do drsp ; ils orM liiO cartouches par 
fusil. 

i n groupe de 4 batteries d'artillerie de 
faerisfe (à ïf > homme* et > chevaux ou mu-
l*tsj.i;omposé de 2 batterie»provenant d'In
dochine et i batteries envoyées dei'rance qui 
partiront parla.Vi'?e et le Coiomoo. Les piè
ces approvisionnées a l«i coups. 

Upe réserve de J ) I fusil», d'un million de 
cartoaciies embarquées à bord de la ./Vice et 
de 2L400 coupe de canon qui partiront par le 
Vittk-i.otff vers le lu juillet. 

( n e section du génie, capitalno Gérard,qui 
sera embarquée sur le t'ii\-Long, 

Une section de télégraphistes embarquée 
sur le l'mh-Loiq, lieutenant i'roustsy. com
mandant, qui partira vers lo lu juillet-

Une section d'infirmiers embarquée sur ie 
Colombo. 

Inceft die dupakis impériai de Pékin 
Télégraphe coupé 

On annonce que des soldats chinois révol
tés ont Dr. le le palass impérial d» Pékin. 

Une dépêche de l io iu>Kons> on date de ce 
matin annonce que les milices de la provin
ce du Kouang ont été appelées sous les armas 
fiar le vice-roi pour parer a toute ôvonlua-

ité. Les .rais de cette mobilisation seraient 
supportés par les habitants. 

Le télégraphe entre Cbéfou et Shanghai, 
dont on avait prévu la destruction, a été en 
effet coupé cette nuit. 

Les 1- vapeurs de la aligne China Mutuel 
ont été mis sous pavillon anglais, américain 
ou allemand. 

L'amiral Seymour à Tien-Tsin 
Londres, 29 juin.— On télégraphie deClie-

Fou qae l'amiral-. Seymour, avec ses blessés 
et ses malades agi nombre de 2J0, est arrivé 
a i len- rein. , 

Le reste des hommes valides de la colonne 
s'est joint a la colonne qui marche sur Pé
kin. 

L'amiral Seymour n'a eu aucune nouvelle 
de la colonne de 4.000 Russes qui est partie 
de Tien-1 si • quatre jours après lui. 

Le correspondant du Daily. Exprès & Che-
Foa dit que les troupes de lord sevmour ont 
beaucoup sou ert du manque dé vivre* et 
surtout du manque d'eau potable. 

D'après ce correspondant, la colonne Sey
mour a été secourue par une colonne com
posée de fusilier* gallois, de Sikhs, d'Améri
cains d'infanterie japonaise et de marins 
allemands, commandés par 1* colonel an
glais jjorward. 

Reddition de forts chinois 
On annonça que les forts de l'Ksl sur la 

rivière l e -1 ang, à 5é mille* an nord de Ta-
wou, ont été occupé* par les marins des 
flottes alliées, sans combat, 

Le fo/t occidental est toujours occupé par 
les Chinois. 

L'occ ipition dé* fort* de l'est s'est faite 
avec l'autorisation des autorités chinoises. 

Les deux forts sont armés de gros canons 
modernes. 

M. de Lanessan; ministre de la marine, 
vient d'arrêter les dispositions au point de 
vue de l'organisation du corps français d'ex
pédition en Chine. 

ce corps comprendra jusqu'à nouvel 
ordre : — 

U GUEftHE S J a - J F R P I N E 
Effort des Anglais pour cern er les Boers . 

— Le gênera i Botaa refuse d e 
s e reewtre. 

Prèinria, 29 Juin. — Depuis dimanche, 
lo général I- rench a gauche, le général van 
Hamllion a droite, la lie division au centie, 
s'eilorcenl de cerner les positions des Boers 
sur le* hauteurs, a 16 mille* a l'est de Sil-
v ert on. 

On s'est battu mardi. Mardi soir/ les Boers 
sont partis dan* la direction de l'est en sui
vant le cBemtn de fer. 

Les pertes totales des Anglais ne dépassent 
pas Uu hommes. 

Le aéaérai Hethu, qui a 7,000 hommes et 
17 canons, refuse de se rendre. 

Lee Anglais espèrent que le général Buller 
coupera la retraite aux Boers. 

Le général De-vet s'efforce de couper les 
ommunications des Anglais. 

Dépêche de lord Roberts 
Paris, 29 juin. — Le War Ofilce a reçu, 

dons la auit de jeudi a vendredi la. dép che 
suivant* : 

Pretoria. J8 juin, 1 h. 10 du soir. — Un 
petit •deiachemeru commandé par le lieute
nant colonel ureiper, comprenant de l'in
fanterie montée et deux canon*, a été atta
qué par les lio rs dan* la matinée da \!i>, A 
sept mil.es au nord de enekal. Dreiper a 
repoussé l'ennemi et a brûlé son camp. 

Nos perte* ont été d* trois tué* et de dix 
blessés. 

Hunter, commandant provisoirement la 
colonne de Hamilton, s'est rendu d'un trait, 
hier, de ileidelberg a Francfort sans rencon
trer d'opposition. 

Les lioers ont attaqué hier le poste da 
P.oode.al -prutt, sur le chemin de fer, mais 
ils ont été repou s-s. 

Baden i o .eil annonce qu'une de ses pa
trouilles s est emparée d'un tfoer influent, 
nommé Hey, qui avait cherché a lever, un 
commando dans 1* district de Ruetenburg, 
et qu'une autre patrouille a recueilli plus de 
4.0UU fusils en quelques jours. 

Il annonce aussi qu* 80 lioers de Liehten-
burg, appartenant au commando de Dalarey, 
sont retournés a leurs fermes, a i.ustenburg. 
Ils disent qu ils seraient revenus plus t >t 
s'ils avaient connu la proclamation que let 
autorités boers cachent soigneusement. 

Hier a été grand jour de marché h Pre
toria, les fermiers du voisinage étant venus 
en nombre considérable vendre leurs pro
duits. 

t**T*jv O J t p i o a i o f i nn^sat 
Ua Boa» a tenté, la nuit derateVe, de faire 

radier 1er pvuurl'iB du quartier Art i l l er ie 
dit Pretoria ; le suçota «e cette tentative n'a. 
été empêche que gxjee an •«•giJaeld d'un 
astéTleuf efe faction. 

Le* Hollandais employé» des railwaye et 
Iwrrt fsrfilllfes quitte m re pays ; r autorité 
m-Mtaire en a retenu une «i aine qu'elle ac-

. cuso rtsini» ai** a i e deefUCUettd—travaua 
d'art des lignes. 

LES ANGLAIS HARCELÉS 
Nouvel le d é p ê c h e de Roberts < 

Londres, »9-jttin* — Itobert* télégraphie de 
PretorW a» jf*M*> * heate du aolr -. Pag6t an
nonce de Llndley que le 2t> il a été aux pri-i 
ses avec un détachement boer. Un convoi 
d'BppyoYisifrnaeniènta pour la garnisevl- de 
Liadley a été attaqué le même jour. Aprea 
ua vif en„'B:,'emenl, l'arriêre-garde du convoi 
arriva a Llndley ; nous avons eu 10 tué» et 
54 blessés don* ofliciers. 

La veille, la brigade Boyaa a été attaqué* 
près de Sit.^sbur.'. 

Kilo eut deax oMclams tués, * hommes 
blessés et un manquant. 

©AîtS LA J^gfOlt 
esss is iMs i isaaaas ié isssa* ' 

Du m a i mortol à riastitu. Sévigo-
A ROWA1X 

Hier m-tir., ver» onze heures, un tn-rrib*a 
accident est survenu dans linstitut sôvigné) 
rue des Ci.amps, à un malheureux ouvris* 
peintre, père <ie famille. 

Depuis queltioeâ jours, les ouvrier* da 
MM. Giiman et Carbonnelle. entrepreneur» 
de peinture, 2o, rue du Moulin, étaient oc
cupés t peindre les bâtiments de l'Institut 
Sévigné. 

nier matin, l'un des ouvriers, roulant ter
miner la peinture d'une cheminée en bri
ques, située sur le t u t de la maison d'habita
tion, posa une ectielic dont le \trémlté Inté
rieure appuyait tans In nochère, et dons} 
l'extrémité supérieure était sans appui pour 
les derniers i cneions. 

L'ouvrier monta malheureusement, pou» 
fpire son travail, en haut de j'écnelle qui oas-
col i ; sentant qu il glissait, 1» pauvre hom
me chercha instinctivement à se cramponner 
à la corniche en pi tre qui céda, et il vint' 
s abattre avec 1 écuelle sur le pavé de la cour 
de l'école, se brisant uu bras, se fracturant 
le crâne c l a . a n t la poit ine enfoncée par 
l'un dos montants de l'échelle. 

On juge de l'e.iroi que produisit cette af
freuse scène, sur a nombreuse populanoa 
de notre institut ; les jeunes lil.es a olêe* 
pleuraient, pendant qn'uveeuozèle empressé 
el un réel dévouement, les professeurs et 
ma tress s, surmontant leur frayeur, prodi
guaient des soins, hélas inutiles, au pauvre 
nomme qui râlait sur le pavé de la our. 

L'accident était survenu a 11 h. l i t ; à t l 
beu e s . * , M. Der.ille, docteur, arrivait et 
déclarait avant tout, qu'il fallait un prêtrel ; 
a 11 h. Ka, le blcsaé e>pirait sans avoir repris 
connaissance el sans avoir reçu les dernier» 
sacrements, contrairement a la fantaisiste 
décl iratlon du < liien-.nformé > ; notre ré
dacteur était, du reste, présent au moment 
OU la victime mourait. 

Le malneareux pe ntr* se nomme Félix 
Roggé, âgé de :HS an*, ue nacrant r e Vas-
causon, cour Prouvost, n- 6. i l laisse une 
veuve avec trois orpuelins âges de 3 ans, 2 
ans et 3 mois. 

Le corps a été transporté & la Morgue de 
1HI<>tel-Diea, où ia pauvre veuve, bientôt 
prévenue du malheur qui la frappait, est' 
venue voir le corps de son mari : la scène 
était vraiment décuiran e. 

N' us croyons savoir que le* élève» et pro
fesseurs de l'.nstiiut -évlgué, ont l'inten
tion d'ouvrir une souscription en faveur de 
la malheureuse veuve et dee trois petits or
phelins, plongés dan» la misère la plus af
freuse. 

C'est là une généreuse intention a laquelle 
nous applaudissons de tout C<BUT. 

Dernière 
Heure 

LA GIRII ex mm 
LES PERTES OÊ LA COLOiHE SEYMOUft 

Londres, 29 juin. — Le consul anglais do 
Tien-Tsin télégraphie que 1rs pertes anglai
ses du détachement de l'amiral -eytnour, le 
*> juin, sont de - tués, dont uu capitaine, et 
de ;•» blesses, dont 7 nfiiciers. Le relevé des 
pertes des détacne nents étrangers n'est pas 
terminé, mais oa dit qae le lotal est de 62 
tués et -'12 blessés. 

Dluerents bruits sont parvenus au gouver
nement relativement aux légations étrangè
res, mais le plas récent indique que l es sont 
toujours à PèKin. 

LA MUTINERIE DES GALOXtfS 
Paris, 29 juin. — L'Agence Nationale. UOU* 

communique les no.es suivantes -
t Malgré le déiocuii du ministère de la ma

rine, un journal du matin continue a afflr-n l l r A q a o
J

1 a . u l i « l bienaimé, eue d'état-major 
général de la marine, a donné sa démission. 

Au ministre, ou nous avons demandé de 
nouveau des renseignements, on nous dé
clare que 1 incident est considéré comme clo» 
par le démenti lormel communiqué déjà à 

L'Interprétation donnée a un passage da 
discours prononcé hier par le ministre de la 
f uerre. avait fait croire que dee mesures à 

égard de certains o,aciers seraient prises, 
des aujourd'hui, par le général André. 

AU ministère de la guerre on nous déclara 
que les paroles du ministre nent jamais si
gnifie que des mesures de répression seraient 
prises immédiatement, et pour l'avenir on se 
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Paul SAUNIÈRE 

PROLOQUE 

. — Parce qu'il lui rappelle d e s souve-
ntra Mon d e u x e t bien tr istes a la 
fois. 

— Comment t 
— c'est ici que Mata la comtesse a 

perdu BOA mari . 
— Quand T 
— Il y a trais ans . 
— S a n mari était- i l Jeune T 
— t l avait v ingt -hui t a n s . 
— Et de qaot es t - i l mort r 
— D'an coup d'épée. 
— Sur 1» olMunp de ha ta/H* r 
— Non, Bostsalsraaar, an duel . 
— Bt la c o m t e s s e est j eune aussi r 
— EH» a e lngt -qaatre ans aujourd'hui, 

monse igneur . 
— Bt alla a» srast pas remariée ? 
— El le n e se remariera pas, m o n s e i 

g n e u r . Cette mort inat tendue l'a te l le -

Re a t impress ion oc e, qu'après avoir 
Bdo l e s derniers devoirs a M. l e comte 

atse n'a pas voulu rester Ici vingt-quatre 
p*n»iâ Je ptus et e s t parue DOOC s e s ver

res, e n Normandie . 
De t e m p s en temps, un de s e s d o m e s 

t iques v ient ici pour s'assurer que tout 
est bien e n ordre. 

Par lu i noua avons appris que la c o m 
tesse m è n e une vie fort retirée et porte 
toujours Ve deuil de son mari . Ktte a 
pris cet itotei e n Horreur et affirme 
qu'elle s 'y remettra jamais l e s pieds . 

— El le n'y est donc jamai s revenue ? 
— Non, monseigneur. 
— Alors el le ferait b ien mieux de l e 

vendre. • 
,— Sans doute, m a i s el le est assee riche 

pour le-ijarder sains que cela l 'embar
rasse . 

— D e sorte que vous n e l'attendez 
pas ? 

— Non, monseigneur, quoique noua 
entre ten ions l s s appartements avec au
tant de so in que s i e l le devait venir de
main e n reprendre possess ion . 

— Attendez donc, û t l 'abbé. Alors i l y 
aurait peut-être m o y e n de n o u s arran
ger... 

— Comment , monse igneur T 
— Je n'aurais beso in de cet hôtel que 

pour quelques jours. 
— C'est imposs ible , monse igneur . 
— Pourquoi T u n i le saura, s i je v o u s 

promets l e secret r 
— Tout le mande , répliqua Jus t ine . 

Or, nous ne nous souc ions pas de perdre 
a n e place qui noua fait vivre et n e n o u s 
donne pour a ins i dire ancun mai . 

— Si cependant Je vous offrais c inq 
louis par jour ? proposa l'aUba. 

Hartnaarsn dressa attMtement l'oraille. 
— Non, monse igneur , dit Jus t ine ;mon 

mari n ' y oensantirait pas . 
Mais te Jeune abbé avait vu s'allumer 

d a n s l e s y e u x du su i s se o n regard de 
convoit i se . 

— Tenez., dlt-ii. loues mol l'ùôtel nour , 

cinq Jours et je vous donne vingt-c inq 
lou i s . 

— Non,, répondit Hartmann, l es foistas 
s'en abercerraient, et i ls Font si ebaiouat 
qu'Hs nous icraient berdre nodre blace. 

— Eh bien I louez-le moi pour qua
rante-huit heures s eu lement e l l e s vingt-
cinq louis sont a vous . 

Le suisse hésitait . Justine e l le -même, 
quoiqu'el le ne fit pas grand cas de l'ar
gent , Just ine était ébranlée . 

— Allons, est-ce convenu ? demanda 
l'abbé. 

— Eh 1 pien. . . dit enfin Hartmann, 
ch'aecepte. Tu reste, nous serons-là, 
nous ferrons pien. . 

— Non, interrompit l'abbé, vous n e 
serez pas là. Je ne vous donne l e s vingt-
cinq louis qu'à la condit ion que voas 
quitterez l'hôtel pendant quarante-huit 
heures , que j'y serai maître absolu et 
qae j 'y introduirai m e s g e n s pour m e 
servir. 

— Tiaple I fit le su i s se , foilà qui c h a n -
che p iea les affaires l 

— Sur ce point là, je serai inexorable , 
j e vous e n prév iens , ins i s ta l 'aobé. 

— Alors che tentante à réfléchir, dit 
l 'Helvêtien e n secouant sa grosse tête . 

— Combien de t emps vous faut-il pour 
réfléchir ? 

— T-ame... n n chour où teux. -
— Je vous donne c inq heures , dit po

re m ptoireinent l'abbé. Il est neuf heures , 
je reviendrai à deux heures de l'après-
midi . Si vous n a m e d o n n e s par l a r é 
ponse que j 'attends, j*> chercherai a i l 
le «r s . 

A ces m o t s i l s'en alla.* 
Jus t ine e t s o n mari é ta lent très pec-

plexes . Abandonner l'hôtel q m eeeit 
confié & leur garde n'était DM une aasi*t> 
affaira l 

B'un autre côté cinq cents livres » ga

gner en quarante hu i t heures . . . c'était 
jo l iment tentant l 

D'ailleurs, c'était un abbé qui leur pro
posait ce marché. Quelle mei l leure g a 
rantie pouvaient- i ls exiger? L'n ministre 
de Dieu ne soageea i t é v i d e m m e n t pas à 
mal faire. L'occasion était trop belle. 

r Après de longues tergiversations, i l s s e 
décidèrent â accepter ces offres sédui 
santes . 

Lorsque l'abbé revint à deux heures , 
Us avalent déjà fait leur paquet . D è s 
qu'ils eurent empoché l'argent.ils lui c é 
dèrent la place. 

Cependant i ls avaient des remords. 
Aussi le sur lendemain , à l'heure précise, 
i ls s e présentèrent et soulevèrent le 
marteau de la porte d'entrée. 

Personne ne leur répondit. 
Après avoir inut i l ement frappé à tour 

de bras pendant dix minutes , le su isse , 
convaincu que l'hôtel avait été aban
donné par son locataire, s e décida à aller 
chercher une échelle . 

U eaoalada 1» mur de la façade e t 
monta sur le toit du pavillon qu'il habi
tait : p a i s il descendit dans la cour à 
l'aide de cette mente éclreile. 

Sa loge était ouverte. A terre il aperçut 
son trousseau de ciels. 

i l courut ouvrir l a porte cochère à sa. 
f emme et lui montra le trousseau. 

— l i s sont teehè bartis, dit- i l j o y e u s e 
ment , fesnt l e s glefs. 

J«s«ine entra. 
— Tiens t atBcrla.-t-elle. ils- oa t l a i s s é 

tontes l es aeraiennes ouvertes , n tant 
1 ailes* les refermer. Vite, viens, m e donner 
«n «eas de main, 

a ira in* son mari. Ensemble Us 
ne las anaasss mente du pan da 

„ Je. r a s un meuble n'avait boagé 
m jaatee. Cetakt à croire «n'en n'y était 
i M t e penentr-S 

Très-satisfaits de cette première i n s 
pection, i ls gravissaient l e s t e m e n t l e s 
escaliers,lorBque,arrivés sur le palier du 
premier étage, Just ine s'arrêta. 

s e s jol ies petite i nar ines roses se d i 
latèrent. Son. front s e plissa, s e s s o u r 
ci ls se froncèrent. Une odeur forte et 
nauséabonde s'était répandue sur l e pa
lier. Just ine en recherchait la cause . 

KUe eut un pressent iment s inistre . 
.Sans savoir pourquoi, el le s e rapprocha 
de son mari, lui prit la main, et promena 
autour d'elle un regard épouvanté . 

— Seus - tu f lui demanda t-el le en a s 
pirant à nouveau les exha la i sons fét ides 
qui l 'avaient frappée. ' m 

— Oui, che sens , dit le su i s se . Che 
s e n s m ê m e gne ça s e n t drès-maufal*. 

— D'où cela peut- i l venir î flt-elle avec 
inquié tude . 

— Ché sa i s bas, mais n o u s al lons 
foir. 

Ii h t u n pas e n avant e t voulut entra î 
ner sa femme. 

Elle résista. 
— Non, dit-el le , j'ai peur, vas -y tout 

seuX 
Le colosse haussa l e s épaules et ouvrit 

la porte de la chambre. 
D a n s le l i t une f e m m e ôtait couchée 

Il s'approcha e t recula épouvanté . Cette" 
f e m m e était morte . 

U courut dans le s a l o n . . . l e cadavre 
d u colonel était toujours a s s i s dans s o n 
fauteu i l . . . une mare de s a n a avait 
inondé le meuble et le tapis . 

i l poussa un cri terrible e t rev int a u 
près de Just ine , pâle, tremblant de tous 
s e s membres , c laquant des dents , l e s 
cheveux hérissés , l'oeil d^uieauu-enieat 
agrandi par la terreurr ' 

Jus t ine devina qu'un spectacle horri
ble aval* pu seu l fiouieverserà ce poiï ït 

s e prit à trembler ; ma i s e l le était f e m m e 
aus l i f eue" 0 c u r l e r U s e - E U e j vou lu t voUf 

Ellé n e lit que passer d a n s la chambra 
et le sa lon, puis , s 'é lançant dans * e s c i 
ller, elle traversa le ves t ibule , l a cour 
^?À?,?Lp,ta d iîns l a r u e e ' se mit à crier de toutes s e s forces • l ™ • 
sin~!An s e c o u r e ' a u secours ! A l'assas-

Eperdue, affolée d'épouvante e l le c o u 
rait devant elle, s a n s s e rendre comn^a 
a n a n * 1 1 ' 6 1 1 6 I a l 3 a U ' " M -ï ïvoî? oumePlto 

rentlt n ^ . < l U e l q u ^ s , V 0 i 8 , n s s e m o n t r ô -
«•£ P J ^ l n r e n t à l'arrêter. 

v o " n * » » i n ^ n l o ù , a l l ez -vous ;t Qu'avex-
vous ? lui d e m a n d è r e n t - i l s . 
rt»,T7.f"a"; d a n s l'hôteL., répondit-e l le 
s a n g saccadée . . . des m o r t s . . . d u 

ce?!U l î ,M, . c , 0 . m p r e n a ^ D a s .esrand'chos* A 
i,?f £ ? P o t i o n s qui n en é ta i ent pas . On l u l u t avaler u n grand verre d'eau. 

d e B p u ? s % a ^ ^ 
OT.aïï& vu16 P U ? e t t f l n ^ n f e r % 

L e s vo i s ins la su iv irent en foule M 
flreiit irruption dans l'hôtel. * 
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